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P r i i de )*«bonncment : pour Irois m o t s . . . . 9 fr. 
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Au BnrciiU *îu Pefif Courrier fies Dnmes, rue MejUc, T»o. aa; 
Cher. n O N D K Y D D P n É Ppre et FiU, imp.-Iîbr. du Jauroalf ruo 

Sh-LouU, n". ^t) t au Mirais. 
M A R T I N E T , l ibraire, rue du Coq St.-llonorc. 

A AM3TF.HDAM, 
Oies O A N M F L DUFOUR el C^«., libraire« » sur le Rokto« 

Les lettres rl envois d*argent doivent être adresses francs deport« 

MODES. 

V o u s avez sdns doi i le lu les journait^^ ce m a t m , ma c h è r e 
amie? El i b i e n ! quel le nouve l lé? P o r t e r o n s ^ n o t t s la g u e r r e 
en E&pagnc? — J e V îgno fe ; mais je sais que n o u s p o r t e r o n s 
c e t t i v c r des robes et dos t i t rbans dé l i c i eux .—On <lil f |ue ces 
b ru i t s de g u e r r e o n t déjà fait augmen te r les denrées c o l o -
niales. — J e n ' en sais r ien e n c o r e ; mais je m 'en conso le ra i , 
p o u r v u que les fleurs e t les rubans ne subissent po in t <1 a u g -
m e n U l i o a . d i t m ê m e q u e la r e n t e a cous idé rab imnent 



s ' 

. E t les cacliemires aus&î : je vais vous en mon t re r 
l ia cbarniûnt q<ic mon mari m^a donné pour ¿ t r e n n e s , et 
<ju'il n^a payé que t ren te louîs. —^Mais, m o n amîe , avez-
yoxis Tînlent ion de vous moquer de mo» ou de m e - d o n n e r 
une leçon ? Vous ne r ëponde i aux sérieuses quest ions qne je 
vous adresse , qu^en mo parlant modes et l>dbiole. —^ Mon ai-
mable E d c l i n e i je vous aime t r o p pour vouloir m'amusrr à 
vos dépens , en vous t ou rnan t en ridicule : il me conv ien-
drai t encore moins de cherclior a vous faire u n e l eçon ; m^is 

veux profi ter de celle que j^ai reçue indireclement il y a 
quelques jours : J e dînais jeudi dernier cliw M""«, de S i -
miane; nous ^'tious plus de t rente personnes à table. O n parla 

v ^ J poli t ique^ g u e r r e , etc. M™«, de S imîane , se mêlant de la con-
" , • ve r sa t i on , plaidait en faveur de ¿*inter\>entton à main aniirt\ 

j i onc le , homme d^esprit et de s e n s , l ' in te r rompi t t o u t 
' fr ^ J il coup en lui demandant comment se porl iueut ses enfans. 

V ^ y j " A s s e z b i en , r épond i t la jeune f e m m e , >» e t elle cont inua 
^ ^ ^ ^ Je discours qu'el le avait c o m m e n c é , lorsque le bon o n c l e , 

nvec un soin*irc vra iment p a t e r n e l , Uii dit : « Mon aîmalde 
pe t i t e n i è c e , je vous en prie 1 parles pour moi de vos enCans, 
je parlerai pol i t ique pour vous ». M**, de Simiane se lut ^ et 
<McKa le qu'el le i^pi'ouvait, sous une apparence de gaUé, 
JMaîs moi je réilcrbis que le bon oncle pouvait bien avoir 
r a i s o n , et que les femmes qui énoncen t et sou l i rnnen t leurs 
op in ions en po l i t ique , s^expo^ent p e u t - ê t r e à recevoir U 
même 1er,oui que d^ailleurs nous avons cent aut res moyens 
pour faire briller les avantages de n ô t r e espri t cl les charmer 
de no t re cAnversàtion. La civilisation a fait aujonrd^bui des 
p rogrès qui nous sont tr&^-^favorables. A u t r e f o i s , t ou t ce 
<|u^on exigeait des f emmes , c 'étai t de savoir p. ir ler , Iricoler 
et faire l;i révirrence; mais de nos jours la l i t léralure fait par-
l ie du domaiuc des dames. Elles peuvent causer des o u -
vrages n o u v e a u x , dér ider du mér i te de telle ou telle p r o -
d u c t i o n , et m^nie permis à elles d employer les jolis ciseaux 
d o n t elles se servent pour découper leurs b rode r i e s , et de 
bu t iue r au besoin dans les auteurs plus ou moins connus , 
p o u r en extraire de quoi compos<T une pet i te b rochure cbar ' 
m a n t e , qui sera vendue au poids de T o r * . . , si tou te fo is 
•ijuelque galant jourualisU? vent bien faire insérer un article 
favorable à TaÎmable compilateur« A u s s i , p o u r m o i , me 



votlà presque décîdt'f à devenir aiilour, et Lien délerminii? 
ÀiirLout «I ue |iUis me mêler <lc politique. • • » I^a \jv\\(* di-
plomato haussa les épaules <le p i t ié , en entendant di^nlsou-
lier ainn sa ¡enne amie : elle empressa de l.i quitter pour 
courir s^enfermer dans son boudoir. C^était Tticure oii Ton 
•ipporUiit ses joiirnâiix, et elle alla se consoler t\e h léçèrelé 
«Fesprit dont clic venaîl d'être témoin , en s'enfonr^ant dans 
h profondeur des dcimélés politiques î\\\\ agitent TEnrope.— 
Laissoos'la passer tour à tour de h Grèce en Turquie; dn 
cabinet de St.-James à la cour d^Kspagne; et retenons à n(Kf 
moutons, en ne prrdant pas de vue cette anlrc femme vrai-
ment aimable, qui jugeait avec raison que nous ferions btrn 
niîeux d<> calcukr si telle couleur nous sied mieux que telle 
aut re , plutôt que de chercher a décider si la paix ou la 
guerre peuvent être de quelque avantage à la France. 

Depuis trois grands jours M"*, de Senneville avait eu bien 
autre chose à faire qu*à lire les gazettes : elle avait fait p r é -
parer une robe demi-nëgligée pour ses visites du jour de 
Tao. Celle robe en velours épingléi couleur ser in , était o r -
née de bandes de salin ; ces bandes « arrondies par les extré-
mités t éti^îent garnies en petites blondes. U n chapeau de 
velours plain, un sous-de-clnpeau et des brides en blonde» 
voilà ce qui devait composer celte demi-parure ; et M'"*, de 
Senneville se trouva s! bien avec cette toilette^ que^ malgré 
f>on dégoût pour la politique, elle se serait volontiers chargée 
d^/'Lrc arbitre dans toutes les querelles dVta t , bien persuadée 
«]u*on n^aurait pu rien refuser à une si jolie médiatrice, 

— Les fourrures sont en très-grande faveur parmi les élé-
gantes : elles en garnissent le bas de leurs robes en soie , le 
collet et le bout des manches; mais la beauté et le luxe de 
ces ornemens sont aujourd''hui poussés à un tel poin t , qu^̂ i 
moins que le sol de la France ne devienne commn celui du 
pays à'Eifhradû, où les enfans ramassaient des morceaux 
d 'or pour jouer au petit palet, nous ne pouvons espérer que 
cette mode puisse jamais se généraliser. 
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LE CLAN DE D O N G L A S , 

B A L L A O £ E C 0 5 5 À 1 5 E . 

O n ! qaî me délivrera des rêves de la nui t? Qu i rendra le 
calmf à m o n ame agitée i* P o u r q u o i ce cliquetis d'arme» » 
ces Obsemens qui se heur tent et se e l ioqucnt eniro eux , ce* 
fantômes au rire plus cruel que la mor t ! ' Pourquo i ces danses 
h o r n bles qu ils f o r m e n t , <?t cette llamme livide qui brille à 
leurs cotéd 'i Pourquo i ces cris de guerre <|u*ils font re lcul î r ? 
Mort aux. Donólas ! L ' a i - j c bien entundu i' Seraient- i ls du 
clan de M a c - . \ u l a y ? O u ï , voilà blvu le panacbo éclaUnt qui 
flotte sur la tète de leur chef superbe ; voilà sou bouclier , 
le champ de ses a rmes , il me m e n a c e . . . U n Mac-Aulay me-
nacer uu Donglas^ ! « A t t ends , je >ais te donjïcr le prix de la 
t é m é r i t é . " Mais il s 'enfui t eu r i a n t , et ce r ire , p ro longé par 
les échos , r ésonne encore dans la bouclic tieses compagnons« 
P lus de d o u i e , ce songe est f a n n o n c e d 'uue guer re cruelle. 
B u sang \ du sang ! le ciel veut du s a n g , cl le ciel sera obéi« 

H o l à ! chef de mes bardes , prends ton l u t h ; que le cri de 
gue r re retent isse p a r l o u t , et prepare- to i à chanter la gloire 
de mes p r eux ! O u i , pour un sold.it du clan d*» Dongla » 
1 aspect d une balaîlle e>t Tcspoir d 'un succès : intrépides aux 
comba t s , non moins galans e n a m o u r , ils r e v i e n d r o n t , après 
avoir vi'iigé \vs injures de leur che f , déposer aux pieds de la 
beauté les t rophées de leur vai l lance, et embellir attraits 
de la dépouil le des femmes de leurs ennemis. Alors le fils 
il 'Odsian saisira sa lyre orgueilleuse ; alors il redira comment 
les guer r ie rs de la Iribu de D o n g b s ont a t taqué les soldats 
du clan de M a c - A u l a y ; comment leur glaive s'est teînt (Fun 
(ang délesté ; c o m m e n t , après avoir lut té corps à c o r p s , leur 
dague sVst désaltérée dans le cœur de leur ennemi. O u i , je 
les entends déjà ces rhants de la v ic to i re , ces rhauts inspirés 
par le génie qui veille sur nous . Surpr ise à ces accords har-
m o n i e u x , la vierge t ressai l le; Paspccl du héros encore c o u -
vert du »ang impur de ses adversaires lui arrache l 'aveu de 
son a m o u r ; e t l r embh in l e , l ionteuse d 'avoir divulgué ce s e -
c r e t , elle cherche dans les bras du preux un refuge con t re la 
r o u g e u r qui couvre la beauté de ses traits. A b ! ne la cacke 



san 
point à nos regards, ccUe rc- i jcur , Itciirciix symbole de la 
timidité, jilus ravissante eiicoru ([iic tes charmes! dis haute-
ment l'objet de ton choix, et ne crams point que l'on te 
blàmt! C'est au cour.i.-c (|ti'appartîeiil la bcaulé : le ciel t'a 
faite pour être la réconij)cnse du brave toujours prât à voler 
à la gloire, et non pour servir de compagne à Tlicossais ef-
féminé , qui préférerait aux dangers dus camps l'obscurilé 
du toit paternel. 

Mais quels sont ces autres accens qui frappent mon oreille 
attristée ? ce ne sont point ics accords des amours, ce sont 
les chants des funérailles. Paix , paix éternelle au guerrier 
mort en combattant pour la gloire de son cbn! »Barde, cé-
lèbre ses exploits, et c|ue ta voix mâle et fière flatte et ac-
compagne son ombre jusqu'au moment oii, reçue parmi nos 
devanciers, elle entendra dans le ciel les luths des chantres 
d'Ossian célébrer et son arrivée, et sa mort plus glorieuse 
encore ([ue sa vie. » 

Hélas ! ce i|ui n'était qu'un songe, devint une réalité. Pro-
voqués par les soldats de Mac-Aulay, les guerriers de Don-
glas volèrent au combat ; et telle éLtit la haine qui divisait 
ces deux peuplades, qu^après une action sanglante à la fin de 
laquelle il n'y eut pas un fuyard, nulle >ierge du claji de 
Douglas ne revit le guerrier cher à son amour ; et l'on n'en-
tendit dans le camp de Mac - Aulay que les accens plaintifs 
du barde , et l'accord aérien luths célestes anuon^aut b 
mort et U gloire des montagnards de ce clau redouté. 

É L I S E DE S I M I A N E . 

Ayl 

E P H E M E R I D E S . 

D I A N E DE G Ü I C H E , dite la belle Corisandre, demeura veuve 
à Tâgede vingt-six ans. Elle plut à Henri I V , alors roî de 
Navarre ; bientôt il en devint passionnément amoureux. Kn 
i586 il se déroba de son camp , pendant la nu i t , pour aller 
offrir à la belle veuve quelques drapeaux pris devant Castels-
Son amour augmentant toujours, Henri IV résolut d'épouser 
Diane de Guiche ; mais d'Aubigné l'en détourna , en lui 
représentant qu'il n'avait plus qu'un pas à faire pour monter 



sur le trône de France ; qu 'cl «pous^nt sa maîtresse, ¡1 de-
vait renoncer à la couronne ; qu'il (allait pour plaire aus 
Fran^ftîs, de grandes vertus et de belles actions. Henri sentit 
h vérité de ces conseils ; îl se di^bclia peu à peu de sa maî-
tresse , quî perdit avec I âge toute sa beauté. Sully dit qu'elle 
devint honteuse de sa figure , ce quî ferait mal juger de sou 
esprit. Diane de Guiche mourut le 2 janvier 1624» 

V A R I E T E S . 

Maxime adoptée par une femme raisonnable. 

M LES seiences donnent aux hommes plus d'orgneil que de 
vertus ; elles remplissent sa tête de fumée ^ et vident le cwur 
de sentimens. CVst pourquoi je me suis toujours plus atta-
chée à bien vivre qu^à beaucoup apprendre. J 'a i mis mon am-
bition dans mes devoirs, mon honneur «Uns ma probi té , et 
mon bonheur dans ma conscience. J^ai trouvé que lu témoi-
gnage int^TÎeur valait bien Topinion publique; je tâcherai 
donc jusqu^ii la fin de mes jours de glisser inconnue entre U 
louante et le reproche ». 

— \\ vient de paraître une neuvième édition des Poésies 
de M. Alphonse de La Martine. Llle est augmentée de quatre 
nouvelles Méditations , où Von retrouve tout le talent p o é -
tique de Tauteur. L'élégance des expressions , Toriginalité 
des couleurs, le cKarme mélancolique répandu sur toutes les 
puisées du jeune poè te , lui ont mérité à juste titre l'arlmi-
ration des hommes ; et quelles femmes pourraient ne pas 
s'intcresser à celui quî composa le Lac » et sot si bien dé-
crire les regrets touchans que hû inspirait son KIvîre ! 

— La Société des Bonnes-Lettres a rouvert ses réunions 
depuis le 10 décembre ; toutes les institutions quî tendent à 
propager le goikt des lettres ont droit à Tapprobation géné-
rale , et les femmes eUes-mêmes s'empressent d'aller porter 
leurs hommages aux génies distingués qui promettent de ré-
pandre k plus vif intérêt sur ces brillantes assemblées. O n 
serait mime ctonué de ceucontrer tant de jeuues et jolie« 



femmes tlans un cercle lillérairc, si ^^ rappelait (jne, 
dsQS tous les tems, les Grâces onl emb.,; j ^^ur des Muses. 

—M. Mansión, sUtuaire distingué pi talent et sa mo-
destie, se propose d'élever au Cimetière j . , f.̂ ^ Lachaise , 
un moimmenl à la gloire de Molière. Une p^^j, 

l'établissement de cet édifice s'ouvrira îiieessaniment^-, ^jj^g 
les admirateurs de Molière y conconrent, ce mausolée aiw 
passera bienlfti réléçaiiCe qu'on voulait y donner, et il prou-
vera à la postérité que les Français savent honorer , ¡tisque 
dans la tombe, l'esprit el le talent. 

— Les succès que nous avions ' prédits à VAImanach des 
Muscs chréfitfnnes se réalisent tous les jours. Cet exccllftit 
recueil de haute poésie sacrée, vient d'être honoré de la sous-
cription de S. A. R.'Madame Duchesse d'Aogoulénie , pour 
plusiciirs douzaines d'exemplaires. Cet ouvrage a été'présenté 
en outre à S. E. le grand-maître de l 'Université, pour l'ins-
truction de la¿ jeunesse. 

— On jouait dermèreoiCDt P-lnloctète sur un théâtre d'a-
mateurs : un jeune homme remplissait le rOle de Pliiloclète 
Comme i) n'était pas de première force sur la langue fran-
çaise , au lieu de dire ù pari, comme Ic'porte bpièce : Dieu! 
c'est V/ysse! ! l ilctut qae tout cela ue ^sa i t qu'une seule 
phrase, et en voyant entrer le roi d'Ithaque , il s'écria j lh ! 

. par Dieu! c'est Ulysse ! 

— I.a Société littéraire d'Arras donnera, pour i 833 ,«ne 
tnédaille d'or de 300 francs ¿ la meilleure. pièce de vers 
contre le duel. 

T H E A T R E S . 

VAUDEVILLE. — S'il faut en croire lebruit public, lesau-
teurs de la revue intitulée l'Enfer dramatique ont été con-
damnés , avant la représentation , à subir à peu près le sup-



plice des DanaVdcs «mpl ' ' san$ cesse les 
rognures falles h " ' ' " « i q" ' est une salire continuelle 
contre les iluiix fi'ançais. Des sifflets se sont fait en-
tenclre; on ^--/.l'J l'on doit les attrïLuer la malveil-
lance. M"". Lucie ont été charmanles chacun« 
dans I w ' ' i mérité de nombreux applaudissemeas. 

VARIÉTÉS. — Un cccur avec une chaîne en chrîsocale, et 
Ili»c pensée en i}|iinglc , passent tour à lour dos mains des 
femmes dans celles des maris , et sont offerts par ces der-
niers à l'épouse du donneur, M. Guillaume , coiffeur dis-
tingué , qui fait la cour à la femme de Gauthier et de Gar-
¿uiiie, ses amis. Ces noms composent le titre de la pièce 
nouvelle; et le second est Us Etrcnnes. 

• Une foule de couplets saillans et de mots lieurciix ont 
assuré le succès de cette comédie grivoise, infiniment meil-

• leure que toutes les pièces arrangées dont ce théâtre a en-
nuyé le public à la fin de Tannée qui vient de s'écouler. 

PORTE-SMNT-MARTIN.—Nous revenons sur le mélodrame 
lYEl/ride ou la Vengeance , pour répéter qu'il est aussi dé-
goûtant que mal écrit, cl pour engager Tadministrai!on ù le 
faire disparaître de son répertoire. i 

PAÎÏOAAJIA DRAMATIQUE. — Le Présent, ou l'IÎrunur. 
Quiproquo, comédie-fol le de Patral, représentée il y a en-
viron Ironie ans au Tli<'';\lrc de la Cité, vient de terminer 
les reprises données au ]'anorama en 182a. On ne poiiv.ut 
mieux choisir. Celte pièce, vraiment dans le genre du Bou-
levard , a été accueillie comme elle l'avait été sur le ihéâire 
oil elle fui primilivement représentée ; c'est-à-dire par les 
applaudissemcns qu'excite une grosse gaité. 

A ce Numéro es! joinlt la planche IO3. 
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